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Vous adoptâtes le 3 floréal une profeffion de foi, par
laquelle vous avez juré de pourfuivre l’intrigue & l’immora-
lité. Sans doute vous délirez que les réfultats de vos difcuflion s
ayent des effets heureux pour la patrie. Pour tenir votre fer-
ment de pourfuivre l’intrigue & l’immoralité, vous devez
protéger le patriotifme , & propager les moeurs.

4 tjVous devez protéger le patriotifme ; car du triomphe des
patriotes dépend celui de la liberté.

Vous devez concourir à épurer les mœurs ; car c’eft des
vertus fociales que dépend la ftabilité de la République.
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Vous adoptâtes le g floréal une profefllon de foi, par
laquelle vous avez juré de pourfuivre l’intrigue & l’immora-
lité. Sans doute vous défirez que lesréfultats de vos difcuflion s
ayent des effets heureux pour la patrie. Pour tenir votre fer-
ment de pourfuivre l’intrigue & l’immoralité, vous devez
protéger le patriotifme , & propager les mœurs.

Vous devez protéger le patriotifme ; car du triomphe des
patriotes dépend celui de la liberté.

Vous devez concourir à épurer les mœurs ; car c’eft des
vertus fociales que dépend la ftabilité de la République.
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Le patriotifme eft l’amour brûlant dont eft dévorée une

ame vertueufe pour fa patrie.
Les mœurs ne font autre chofe que refprit public élevé à la

hauteur des principes, la confcience du peuple éclairée fur

les bafes immuables de la juftice , & dirigée fagement vers un

but moral. Cette direction appartient d’abord aux législateurs^
enfuite aux Sociétés populaires.

Sociétés populaires , la patrie vous impofe donc le devoir
d’établir le règne de la vertu & du civifme.

Deux fa&ions fe font élevées pour paralyfer les efforts des

vrais républicains.
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: L’ürie a voulu ériger l’immoralité en dogme, & l’athéifme
di> fyftème. Grâces foient rendues à nos repréfcntans pour
avoir fait tomber fous la hache vengereffe les têtes des auteurs

de cette infâme confpiration !

L’autre veut que l’extravagance & les pallions baffes foient

le caractère diftimftif du vrai zélateur de la liberté.

Il eft réfervé à votre gloire de dévoiler , de dénoncer à la

patrie, de faire punir févèrement les complices de cette trame

criminelle ourdie contre le peuple français.
Citoyens , ranimez votre zèle , combinez vos efforts ; en-

core un mouvement éle&rique, & le peuple triomphera.
Concertez vos moyens ; il s’agit de venger la patrie, en ven-

géant fes enfans outragés.
Si l’échafaud nous a délivré des fcélérats qu’épouvantoit

l’idée d’une Divinité protectrice de la révolution, ennemie

des tyrans, rémunératrice de la vertu, & vengereffe du crime,
il faut aufti que le glaive de la loi frappe les êtres pervers
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qui, effaayés de la rigidité des principes & des vertus répu-
blicaines, veulent anéantir ceux qui les pofsèdent, afin de

voir, par la mort du patriotifme , arriver leur règne avec

celui de l’intrigue.
Oui, ce font les intrigans qu’il faut frapper, ces hommes

qui fe biffent guider par des motifs d’intérêt, par des fenti-

mens vils & honteux, par des haines particulières, & toutes

les autres paflions ignominieufes qui dégradent l’homme &c

pervertifient fa raifon ; ces êtres corrompus & corrupteurs

naguère les coryphées de l’ariftocratie, les patriotes de fraîche

date ; ces hommes qui fe font couverts du manteau du

patriotifme pour aflafïtner fourdement la patrie ; ces hommes

payés par Pitt & par Cobourg pour êtrè aristocrates ; ennemis

de la patrie avant le 31 mai, & prétendus patriotes depuis
qu’ils ont vu que la liberté devoit triompher, qu’il n’étoit plus
d’efpoir pour les confpirateurs , qu’il falloit combattre la ty-
ranme ou monter à l’échafaud, ôc que b révolution marche-

roit en écrafunt tout ce qui s’oppoferoit à fa marche. 11 eJft

temps que b hache populaire s’appefantiife fur ceux qui trom-

pent le peuple en affe&ant un grand zèle pour fes intérêts,
tandis qu’ils n’ont cefifé de tramer & trament encore contre

lui. Démarquez ceux-là qui actuellement proposent des me-

fures exagérées, pour faire oublier leurs crimes & leur arifto-
cratie.

Patriotes, réunifiez-vous pour déjouer les projets criminels*
ourdis de nouveau contre la patrie.

Citoyens, vous fur-tout contre qui ont été aiguifés les

poignards de la calomnie avec une rage inconcevable , fentez
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la néceffité de livrer une guerre à mort aux affaftîns du peuple.

L’intrigant eft l’affaffin du peuple; il cherche à détruire les
vrais patriotes; en détruifant les patriotes, il enlève au peuple
Tes défenfeurs , & il favorife la tyrannie.

L’intrigant n’a point de patriotifme , il n’a point les vertus

qui en font l’effence : les vertus civiques font l’élément de la

liberté.

L’intrigant eft dominé par des paillons viles , il a des vices.

les vices font la bafe du defpotifme. L’intrigant combat donc

pour le defpotifme , il fert la tyrannie, & le complice des

brigands couronnés doit être mis à mort par des hommes

libres.

Citoyens, déclarez-vous les amis des zélateurs fincères de

la liberté , les protecteurs de l’innocence pourfuivie, les dé-

fenfeurs de tous les patriotes intrépides qui depuis le premier
moment de la révolution ont combattu fans relâche contre les

tyrans & leurs fuppôts ; qui les premiers en France fonnèrent

le tocftn d’une falutaire infurreâion ; qni applaudirent à la

punition du dernier de nos Rois ; qui réfiftèrent aux fédéra-

liftes; qui votèrent la mort des Vergniaux & Bnftot, des

Chabot & Danton , des Chaumette & Hébert, & qui tou-

jours fe montrèrent les propagateurs de la vérité.

Que votre comité de furveillance entretienne une corref-

pondance aftive avec les comités des fociétés vos affiliées , afin
• de faire avorter les deffeins liberticides des diffamateurs ; que

de toutes les parties du département les patriotes injuftemen t

perfécutés trouvent en lui une reflource contre l’oppreffion.
Qu’il inftruife les repréfentans en féance à Touloufe fur la
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conduite de ceux qui ne cherchent qu’à les tromper; qu’i
foit chargé enfin de prendre toutes les mefures convenables

pour prouver, ainfi que l’a dit Robefpierre au nom du comité

de falut public, que le gouvernement révolutionnaire doit aux

bons citoyens toute la prote&ion nationale, & qu’il ne doit
aux ennemis du peuple que la mort.

Votre devoir eft encore d’éclairer vos frères des fociétés
affiliées. La vérité doit lortir de vos dilcufîions , & lancer fes
rayons bienfaifans fur le peuple des campagnes. C’efi: fur-tout

dans les campagnes que s’agitent les calomniateurs ; ils fur-

pennent la vertu du peuple ; ils profitent da fon amour ardent

pour la liberté, & le conduifent au bord du précipice; ils

prennent toutes les formes, & ils ont pour but unique de
tous leurs efforts de détruire le vrai patriote pour s’élever fur
fes débris. Iis n’en veulent qu’aux charges, & quelque ver-

tueux que foient les citoyens qui les occupent, ils les décrient
dans l’opinion publique , ils les renverfent , pour jouir d’un
bon revenu , & dilapider les fonds de la République.

Dénoncez les manœuvres criminelles au bon peuple des

campagnes ; invitez les magiftrats du peuple, les fociétés po-

polaires, leurs comités de furveillance à déjouer ces machi-
nations.

J’ai été témoin dans quelques communes des diftri&s de

Mont-Unité & de Rieux, des efforts que fait encore le fana-
tifme près d’expirer. L’arrété du repréfentant Dartigoeyte du

2i floréal efi: une arme de laquelle doivent fe faifir tous Ie s

vrais patriotes pour achever d’exterminer le monflre hideux.
L’inexécution de cet arrêté produiroit les plus grands maux ;
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& comme peut-être il n’eft que trop de municipalités qui fe-
coudent les vues de certains fanatiques , c’eft aux fociétés

populaires à les dénoncer, & à veiller avec zèle à l’exécution
exafte d’une mefure fage néceffitée par des circonftances ur-

gentes, & qui porte le coup de mort au fanatifme.

Toute fociété populaire qui ne concourroit pas de tous fes

moyens à l’anéantilfemerit de la fuperftition & aux progrès de

la morale civique , ne partagerait pas vos principes, & vous

devez lui retirer l’affiliation. Sentinelles vigilantes de la liberté,
c’eft aux fociétés populaires à diriger l’opinion publique , & à

faire triompher la vérité. Tel eft le devoir que la patrie impofe
aux fociétés populaires : celle qui ne s’en acquitte pas eft suffi

coupable que le foldat qui au moment du danger trahit fon

pays en abandonnant les drapeaux de la liberté , & en fuyant
devant les fatellites des tyrans.

Déclarez folennellement que vous ne connoiflez pour prin-
cipe du patriotifine que la vertu ; c’eft à une entière abnéga-
tion de foi-même, à un dévouement généreux, à un définté-

reffement abfolu, enfin à une abdication authentique de toute

erreur, de tout vice, de toute paffion honteufe , que l’on

reconnoît le vrai patriote.
La Convention nationale a mis à l’ordre du jour la vertu ,

le patriotifme & la juftice; effbien ! q'se les fociétés populaires
mettent à l’ordre du jour de découvrir & d’exterminer les

faux patriotes , les intrigans, les hommes immoraux , & elles

auront bien mérité de la patrie.
Citoyens, c’eft au moment où fur tous les points ds nos

frontières les héros de la liberté retirent leurs glaives fumais
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de faag des entrailles des vils fuppôts de la tyrannie ; c’eft au

moment où les phalanges républicaines fortent viCtôriéufes des

combats livrés aux cohortes mercenaires des brigands ligués
contre le peuple français ; c’efl dans le même moment que'les
fociétés populaires doivent remplir dignement la tâche impor-
tante impofée par la patrie. Lorfque les défenfeurs de*la

République régénèrent des pays trop long-temps fouillés par
les tyrans, lorfqu’ils réuniffent fous les étendards de la liberté
toutes les malheureufes victimes du defpotifme, & qu’ils im-

molent tous les êtres corrompus qui n’ont point le courage de

reconquérir leurs droits, & qui réfiflent à des libérateurs , c’efl

aux lociétés populaires à confolider la révolution , à dévoiler

fes ennemis, à les écrafer, à hâter enfin le moment heureux

où nous devons voir l’arbre de la paix s’élever à côté de l’arbre

de la liberté , l’union & la fraternité de tous les bons Français
produire la félicité générale, & la République françaife s’affeoir

inébranlablement fur les bafes éternelles ôc indeflruCtibles de

la juflice , de la raifon , des moeurs, & de toutes les vertu*

fociales.

Le comité de furveillance m’a chargé de vous préfenter le

projet de délibéré fuivant :

La fociété populaire de Touloufe délibère,
1.° Qu’elle fe déclare la protectrice de tout vrai républicain»

pourfuivi par les malveillans, faux patriotes & intrigans.
2.

q Que fon comité de furveillance efl chargé d’avoir égard
aux réclamations du patriotifme opprimé ; qu’il prendra des

renfeignemens afin de découvrir les amis du peuple qui peuvent
être attaqués par la calomnie dans le département ; qu’il s’oc-



( 8 )

cupera suffi du foin de dévoiler auz repréfentans, en féance à

Tou'oufè, tous les calomniateurs qui tenteroient de les tromper
& de furprendre leur vertu.

3.
0 Qu’il fera fait une adreffe aux fociétés affiliées pour les

inviter à démafquer les intrigans, à mettre à l’ordre du jour
l’anéantiffement de tous les faux patriotes ; elles feront invitées

à furveiller, à preffer l’exécution des mefures révolutionnaires,
& fur-tout de l’arrêté du repréfentant Dartigoeyte du 21 floréal*

4.
0 Que l’affiliation fera retirée aux fociétés qui n’emploie-

ront pas tous leurs moyens pour élever l’efprît public, & qui
ne veilleront pas à l’exécution de l’arrêté du repréfentant
Dartigoeyte du 21 floréal.

5.
0 Que la fociété ne reconnoît pour vrai patriote que celui

qui dans toutes les circonftances de la révolution a fervi avec

chaleur fa patrie ; que celui qui a des vertus , qui n’agit jamais
par d’autre paffion que celle de la liberté, d’autre haine que
celle des tyrans , d’autre ambition que celle d’exterminer tous

les émiffaires des brigands couronnes couverts du voile du

civifme , les fauteurs de la fuperftition, les chefs de l’intrigue
& de la calomnie ourdie contre les citoyens vertueux, & . de

faire triompher le peuple de tous fes ennemis.

La fociété adopte le projet de délibéré préfenté par le rapporteur du

comité de furveillande , ainfi que l’adreffe aux fociétés affiliées. Le

rapport, le délibéré 8c l’adreffe feront imprimés Sc envoyés aux fociétés

affiliées.
DARTIGOEYTE, prèjidcnt ;

S O R B È S , vice-préfident.


